32 Journal Hiftorique fur les
cndroits artaquez ou dans les autres corps de
garde, & les ayant ramenezau Gouvernement,
aprés qu'on leur eur fait faire cetee revié ,
ce” Commandanr Rebelle lear dir, d"aller faire
fes complimens 2 Mr. Rabutin , & de lui dire,
s quitle prioit d’avoir meilleure opinion de
s lui & de fa garnifon 5 que Caflovie n’éroie
sy pas une Place & rendre aux premiers jours
», d'atraque; que fi dans un mois, il lui fai-
5 [oit faire des propofitions raifonnables , il
sy P'alluroit qu’il lui repondroicen brave hom-
3y me.

Cette fiere reponfe, & le recit que nos Offi-
ciers firent de Iérat de la Place , faifant juger
Pimpoflibilité qu’il y ‘avoir de la reduire avec
fi peu'de troupes, principalement érant avertis
que le Prince Ragotski marchoit pourla de-
gager , obligeale Comte Rabutin de tenirun
Confeil de guerte, dans lequel il fut refolude
fever le fiege; ce qui fut executélanuirdudix
au onze O&obre, ptenant la routede Tockay.
Piuficars des lettres venués de certe armée af-
furent que nous n’avons perdu a ce fiege, que
mille ou douze cens hommes; mais que le
refte a befoin de repos, qu’on ira fans doute
chercher en Tranfilvanic, puis qu'on ne voit
aucune apparence de pouvoir penetrer dans
Ya Bafle-Hongrie pendant tout hiver,

I1. Cette Lettre prouve quetout ce qu’on

avoit debité 2 Vienne de la prife de Caflo-

Situaticn Vie, n’étoit fondé que fur un faux bruit.
Caffovie. Cette Vil'e eft la plus grande, & la mieux
peuplée de toute la Haute-Hongrie ; on lui

donne méme le titre de Capitale de cette

partie du Royaume , comme elle Teft du

Comté d’Abanwiwar. Elle étoit aut§;fois

ille



